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Allemagne : les enchères de quotas
d’énergie nucléaire pas pour tout de suite
BERLIN - La mise aux enchères en Allemagne de quotas de production d’énergie nucléaire, évoquée
récemment, n’est pas pour tout de suite, a fait savoir mercredi une porte-parole du ministère de
l’Economie.

"C’est une idée qui a du charme", a dit cette porte-parole lors d’une conférence de presse.

Elle a toutefois ajouté que pour le ministre de l’Economie Rainer Brüderle comme pour celui de
l’Environnement Norbert Röttgen, cette idée, mise sur la table par un institut de recherche, "n’entrait
pas en ligne de compte dans les réflexions actuelles" sur l’allongement de la durée de vie des
centrales nucléaires.

M. Röttgen, cité mardi dans la presse, qualifiait la mise aux enchères, comparable avec ce qui se fait
par exemple pour des licences de téléphonie mobile, de "proposition intéressante qui mérite un
examen approfondi."

L’idée serait de convertir l’allongement promis par le gouvernement de la durée de fonctionnement
légale des réacteurs allemands en quotas d’électricité à produire, qui seraient vendus aux opérateurs
de centrale les plus offrants.

Lors de sa réélection à l’automne dernier à la tête d’une coalition conservatrice/libérale, la
chancelière Angela Merkel avait promis d’allonger la durée de vie des centrales nucléaires
allemandes, au lieu de les fermer d’ici 2020 comme l’avait prévu l’ex-chancelier social-démocrate
Gerhard Schröder.

Mais cette promesse tarde à se concrétiser, alors que le gouvernement cherche un moyen de forcer
les groupes d’énergie à lui reverser pour partie les bénéfices dégagés grâce à cet allongement. L’Etat
allemand espère des recettes de plus de 2 milliards d’euros par an.

Berlin veut avoir bouclé ce dossier à cet automne au plus tard.

L’idée d’une mise aux enchères a été critiquée par les écologistes qui s’inquiètent de voir passer les



problèmes de sécurité au second plan dans de telles opérations, mais aussi par des élus
conservateurs.

Certains économistes font par ailleurs valoir que les quatre grands groupes qui se partagent le
marché de l’énergie allemand (EON, RWE, EnBW et Vattenfall) auraient vite fait de s’entendre pour ne
pas laisser s’envoler les enchères.
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